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eau Ut htat* u t ' w ^^^^PnjaMaetaeeemt 

i sT. WalâBek-Ransseau 
i n r u É n 

M i » ' 4MMMH, eedtieeat du oonMit. 
r «*»•-"* eue rainai» h revuweli» « '«• lui 
' rernsmejet^ teste, et latte- |0t, ni). 

W i t f h i—ièw fui» « M des bnftgetv 
I « i n w tempe «ntt. Cela a ea ii«« M 

> rr^l!*'ll.4>aM • â r *• t**1*d*rM 

• Si le tedpet B 
; Bera.qB'oaja " ' 

>nt liait fait tout Ma potsioli 
dîtcuaaioa du budget. L« ministre aaa H l i 
i a relevé tMt laiattÉt «t rskraefcja ea a* 

peut qualifier de MaWn, « r k» Chante* qaata 
'ïtfils soient l ' w B F ' ^ 

' ~ h u c n 

« - - pottea Uprmut. 
ktèrt* à ««tâcher te dant i tiguaier. U« téeMts. M- Jt*a*t, rédtc-
. tt reponée par daa 

juments irréfutables au» griefs injustifié» ta 
dépu;è du € 

ii. UM. Paul 
m kurs haktiielte» 

gage li politique tj ferme 

ioetaliates sent eeteéa ta Hgee, 
manier* éclatants tes l iai , 

Mért at Mttlevoye «ai alla-
HKlt t 

Insignifiante 
fiaajràataliaa a a l» e M. Iteutter, «bas aa a parié 

«nattait .'••liftai, du aiaili. at la 
•a de polka UprarNt. Un eeul ' 

[««r do la tTroûe, * rtfoaé ri 

eelt 
formata* légal*, k préàakàf V 

Après ta auepeasion d'aaanattte, u w o | tftaa 
t'engage entre la défense at le minittère publi 
à propos «• l'enduio* de H. Marcel Hubert, qu 
ka aationalialta d'une pari «t Ici royaliste 

auteurs toutienaent que cette audition 

! M fclt-il faon demanda 
teataTtei taungtiii htOaatfar* m été vessie M 
TataMak «aaN ait U Chambra rentrai pi us 
»èJaiafc*4réfca»a|pria» da ta décider (Neuve 
BaBHaaataatjinvaaU aur le* «èuict bea*i| 
""fcat-a rsewtter «a on houiwi...roBVidéraUe a 
tanjattir aar ce peint u i atouT (Apptaadiuemi 

•atVetït «•..«. 

lia. m pe»o»a-wrh 

Baeor* ta nationalistes 
^ • b • . r • J • «Ma<l au pnaiaiav du o i l 

Mate W frtrtfeM «• M M o« en << 

• Is paya. (El 

HaakeMa-irrt^i^ > 
H t a t l I k l l i n M atna» u d.bat l u U procei 

L'MMMV M aeaalpMaraM. ma» la prfaideat do 
~ ' ' ^ , - ' r«|.«Wi-

B* Jeayfea ««'il B'aaait pu pa frira 

i proce» «erkal. 
a a * 

acajiC fTaawttt . 
7 » , fliaifcinit - M 

t aW alBVaw a« k «wvMtao ett praaoacte. 

Difcussion des articles 
•a Chawiaat aaaae a la dûcuaama dea articles 
arafJI * bvi «alanf aui daiuieim praii-

%n rataiak tar. _ 
diDiiaalioa de W^W Tt. Il ««pUqaa «ai 
tkawal vite te artaatrâa Aaa aènatoan 

. «ai a» aauraient 

aara,a«r a t'orilear «n'a 

aaaMk! fM Waa ttre. bt<a •) 
m tMaafAaiasVaMaal ««• 1M cradica doat U 

a'aaat a» j u a a t a n n r rAfai.ainaat am iMagat. 

f>a4ral, rapootsa 

«al Kpauiaéaar 4 9 1 

ÇaMaajiy eafjtR S I 
Jawjct est «dopti- par 

te «nNi aafnatt et iea eakaU 
1 la mite de ta «tceaaviaa 

s M nnttaat mottrintttHi de 
tar te tnrail dea 

I i 
UCaaMftfta» n est au DSrsgraphe 3 de 1' 

tktar. 
Al Watler èèbwà an «tMaateascat ponant 

« • f * * aaak «4 a«>k «t, dii bauroa aaaa aa 

' fat ropoutaè par 3 0 5 rois 

9 propose ua an pour l'applica-

l repoussé pir S 9 4 foix 
Matra i t > » 

• CMaaaai akaaaode des étape» de deux 
l a M t H 

d«tt rapoutté par 3-CS toix 

aetaa ; al araaaàt ré»ola—at, 
fenatea at partait à a*a admaaim, fc M. Makaa 
«o particulier. Iea conaa lea plus rudes. 

Devant caitc brusque attaque, M. Meline l 
esura da ripaster de aa ateca, mei* les huée: 
de te ntajeetté rdaateicaiaa aat *tntiff« aa «au 
tremblante da eolere.et pale, les poings crispes 
il a fini par se rasaeotr. 

Pitié M. Wmàd-ck fteitsseau a termio» par uut 
éla«i*ra;e peraraisaa ad. ra«aadiq«iatai coanna 
un \oanear d'aroif ca«»o<jo* k Hauts-Cotar, il 

est écrié qui) dtatt tarapa de répondre 
insolents deCs du nationalisine. O* paroles 
baanteaont âoulevé da aaaaeiM brai 
au milten d'uae longue orstioa qu'il 
le baac <U gou*ern«ra«iit. 

regagne 

M. KiilMoye «t M. I.asiés ant réplt»aé, ea 
«ayant de natsioaner davaninge le débat, er 
«elant l'allaira Ureyfua, mais déjà 1* dero 
dé l'pppeaKioa était eomp.ète, ai caaaplùie 
qu'elle n'a tourne pas tenté d'obtenir on rote de 
te Chambre. Le areaident du e#ateil hà i n t l 
pourtant tndiqaé un earelient moyen de noo-

"'" preeise, c'était de 

qu'elle doit tenir en préwace de la dérision. 
A la reprise tr,ut t'arrange, les concluti 

tendant fc l'audition des témoios nouvaauK s 
retirées et M. Pubuc renonça a 90 témoina aur 
las t l qu'il avait encore à faire eaieudre. 

Q telquts ténnoini dépotent encore et te suite 
des débats est renvoyée a mardi. 

I* liste dea témoins pe.it être considérée 
comane terminée et h I audience qui suivra les 
fêtée tte Nuit, te procureur gênerai entamera 

réquisitoire. 
m T. H. 

M . I>téroal<&<lo 
ans mie ieitre qu'il adresse a la Héfutàltgtus 

française, M. Derouiède conniMne eu que aaaa 
Le gouvernement 

«aires da etbiaet ont fait ta aaurde oretHe. C'eat 

mima. 
l.c iriomphe éTu ministère n'eu aurait été qne 
Ce débat politique terminé, on retette I la 

presque unanimité, l'amendement Mmstauuau 
psi n'avait en réalité pour objet que de faire 
:r«aeher par te Caemore te qtietiie * " 
de pouvoir des sénateurs reftouvelt 
fier prochai 

repread k lai sur te travail. 
.sente tengirmps sur ce parler ; r'est à-

*re sur les déiai» dans tesquets te jottrnée de 
10 heures ifl et U journée de 11 heurt» seront 
obligatoirei. 

La Comnttestan propose S «as et 8 an . H. 
Waller 0 mois et f «n. M. Drjeantt t-aa M. 
CoHiard, 4 ant. 

Ce dernier chiffre l'emporte avec t'uppuï du 
gonvereesnert. 

Enfin Iea dernier» paragrialiH de te M sont 

rVraairr «A*nr? a 4 heurea «aur entendre le 

T H. 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDI.NCElïFvENDfiEDI 
Faute 22 déeatabre. — Le nauie-Conr eatre a 
{•**••* k m i * . 
il. le wa tsar Fareat est ateaat. 

TÉM0HTS A DÉCHARGE 
i taa maArti A, la jcMc.ae antî aaita 

i l UprwU. 
t l.vh(*t. dar^le. 

MttaJt * i haurra tfl et 
— _ * aî aï atel* haurea. 

Mt%at M. >>»tHaai F t n j cet amudememt 
n » a f c m a a r — T > • eawre ta*. 

*• pmi I f m ali U n » 4 M. lutmaha 
i — a * aH Haull ÉmatuBca par aaoaalcaliop 

IL <fc«Tiai ail ajav protestatioa coatre 

LMHata 2 a l Jahftt à mai aa le.r ei. 

V o t e «te xet. l o i 

da /a Chambre 
tmttmnmm aVcakaet. naHnlatraal . . 

• "*}""•»" l * * * * * * <*'.pro«ler O h dnnia-
• • • Mal aanattana araiiavàies pour liwer une 

—t» , • « • • ; «a . . t 4M Ma oui aMpMa. 
• ) » * • » a a e p w m M rtSablc 

aas«,!HS 

iZSBS. 

otlémen*.» M. OpronO 

e Oeerta. 

tiupaadna i 

__ e potîc» 
Bindar matofient us d rea oréeadeait. 

tuâ Al Itf oust tet «tTrHJkVi Tr. tuwr ebargtr < 
M LepTOUét d§i««at tormsilernaat Iea aesaaa i 

•.ntéer qai lui doawaa*. (M-,!, àt l'araeat, 
Biader opm.«o aa nom-ean démen*»Tt, u 

»uit il donne des aspliratioai emhron 

Hkaanlta. 
Ledoe t̂ar 

Ils déclarent • • • Oi 
L'audit 

I \ ( I a # i : \ T 
M aUrtraa icm^dt ta aanate n rt.taaN.Ui; 

11. Baitilier tt ta aaneaajl qa'oa ac I ait |*ai tbétMfi 
de U «••>.« te LateatkaaiC' 

M. te PrèaMaaU. - t a •f-A, il n'a pa» été tria. 
m et je doaaa a ee lujtt ta perMe ae aaufjmajaj 

M. H Preeureau geataral aa a>*f II aaatmat h U 
Cearaaevateee «terwMa . H • • »» tra feae* 

ae IL Hareel Haaerl parce 
siteataoa de ** acuaté est aae 

TMHM anfaeaaia» fwar qe-'ii ea nuieee Aepoeer f< 

atueloo. Il i 

éa- iadispeasabia A 

precet aetuel ae peut être e 

te la vérité, 

TiLiltqué dios le 

loettant h plus tard te déiibé-
caiion sur ces conclusions, là queslun reste ua 

H. Bertroux a fait citer 
raient été entendus si Marcel Htbert, avait été 
jugé en même temps que Iea autres accusés. 

Hais le président y va de toQ pouvoir difcré< 
refuae de laisser déposer cet témoins 

-il, apporter plut de 

Cette lettre » été accueillie par des protesta 
Ueua. Un* èatay tapât aae gaTla»» tpiaiare as 

detantr-f ii titra. 

La lèpre en Traaoe 
l a lèpre, que noua erafteas éieiata abat noua, 

te tepre, cette m.ladte baciUatea aaaVasiaua 
que non» suuposiooa localisée en Narvrôge, en 
Uinnde, ta Asie Mineure, en Clùne. te lèpre 

France avec sas divar.et forma» : «ir
ise aa aneaihetiqin, u'céreuaa et 

certaiua, deux 
même tubarcukuse. 

Noua l« te»n« 
«art, deux aa*n 

long i 
s dm 

aiere aur les débats. 
i défense demande et obtient < 

Kidiei 

M o r t d 'nn s é n e t e n i * 
Paris, Hi décembre-'— M. Andrew de Ker-

deel, sénateur du Morbihan, est décédé le nuit 
daratère à Paris, des suites d'une ongeatioa 

Le défunt était a* eu toU. 

^Deinieie 
tiéute 

Lî («m 
* • tojpi do 

l>v4eHe>i;a*pfeea l 
«eea eéeulte eu ta jarit 

La ajrejcaeaajr mfanwel aeane leetave dee ». ri:. 
ar kaevaek at ee aeue f-e-r *'•#"•**' * ,'amlii»*fl 
eM.leV». tUMrt ttalevaeadeà la Caar de traa 

cber le qataliea. 
M. te t > a t d f t éeaaa teetare des roaehnic«< 

FkjéBMÊBk de la Saate-Coor 
Eacare une anateaca tetignifianle. Paadant 

l teamau tasarat, noua tvue* vu détair e te 
erre ae* katetatH» de Caea qui ont faural sur 
r aaaae avremai, aar teapaapt Mliknaite loaate 

aW oaaâaa. aw «s» d u a te 
«sjnato ete tkvauat, etrum «Vit aa. «exte te 
téitH Aire r•*«««, 

te, 2Ï décembre. — Ce eoir levait avoir 
lieu au TivoU-Veux-Hall une reaaiou organisée 
par le Comité a Vt ioa de te letanesee l'raaeaité, 
eu faveur du Traosvaal. Rite était placée aaaa te 
présidence dû M Georges B;rrj, avec te eon-

de plusieurs persoaiialités du parti ntlio-

A 8 ai. 1|2 seulement une des parles de te 
gritte est euvtrte, ne donnant aeeèt qu'a une 
aeule personne ù te fois. 

La foule qui attend dans te rue de la Douane 
qu'on peut évaluer à i ou 5*000 hommes, 
mpatiente et bientôt par une formtdtble 

poussée force les portes et pénètre dans 1B 

K 
Ua groape 4e 4 h 300 anarchistes profitent de 

e moment pour péneuer av;c tel natioDauetet 
I des lors ïc lunjuHe commence. 
D'un coté partent les crit de : Panama I Pa 

ama I Vive D^roulcdc : di l'autre, ce tont des 
iflett Ct des cri» dî : Dérûulède à Charentoa. 
Lei nationalistes chaulent sur l'air dsa iam 

iost : Conspu:* Jaurès! Tandis que dans 1( 
raupe dea enarcaittet uo drapeau est tont a-
oup déployé. A ce moment psralt * te tribune 
I. NMle>uve qui essaye de haranguer te fo;:/<r. 

M. CeàTgca Bjrry ayant tenté de vain efforts 
pour dominer le bruit et pour le faire cesser. 

L'apperitioa de U. «suleveta est accueillie 
d'acte part pir net eceiamitious d'autre part 

artrranè teer matin dans la eutloa de Qeesnav 
•Dedle qu'elles purcoureat en quûlant poi 

lei lépreux. 
Les commitsioaa d'hygiène et de talubrit 

les dortcjrs, les faculté*, tes administralioi 
publiques, tes bdertaui. etc., ignorent absoii 

rextataaec ûe ee fieaa dans notre pays. 

araiiaaa «aat oegiigeeetes, an* bdpKaux i 
uurnatna, tout sont aveugles ; te lèpre, la 
ne lèpre est a nos portes, elle nous men 
r les ibères-sœurs mendient pour les icu« 
Vainement nus préfets répondront qu au 

i: signalé, vaioeirent te» enquête» 
» démontreront qu'il O-A h 
•n"1!»"! * *««,„;, crispa) 

in-ut le 
Je s'inquiéter dVrn'mat 
uotre région, nous «ar 
trembler, car la danger eu grand, les cli 
Meurs vont de* porte en perte faire a pot. 
(liante pour les kareui. 

Hait, n'y aurait-il pas là de noire part 
miuvatse interprétation t Avons-nous bien 
i lis les bonne» soeurs, quand eues nous . 
montré leur escarcelle en nous disant : pour le* 
lépreux, a'il voua plaît. 

Les lépreux, et parbleu 1 nous y sommet, et 
sont ce» gêna isoles du inonde, qui vivent mai-
veinent dans te retraite, tournent de reveani 
considérables, en envoyant partout, dan» tes 
'lus grandes villes jusque dans lei plot misera 

pnent pa» le» arrvict tnlerdiaaa* te isMStdteité. 
• m tes lëpivui » cela rettt être : « paat 

les eengeégatiofla », et le aebn'c bénerole, a-ie 
in robe grise ou noire de la chère-soeur dispose 
a la charité, le public donne, tan» songer com
bien est ridicule le prétexte et combien sont 
fréquents ces appels A te bourse. 

Ctliil 

itt* est tt son roT.Va cl Vsatét des 
aunes sont Ifnantén. tTetl «lors le 
w bigarre tomp'.'MC cl l ; proprié-
lab.isiiia'at j f: » pr>i;!ji d'ileic-

tfeatï.-

ejne!q<'jei fcoaarues échanger enore dw 

An bout d'un infant ils ci.aio.vt naj ataJa i. 
n a la tribanc, car ils pcaaaè^'îi'. ÎO-JS tlit 

*ear* jonrnanï enflammés. 
Entin ils se M M » quitter la sali- ci e-i-îl-

Ka»ua*,qui so troutesu bloqués noua te tri 
ne, co profitent pour s'o^iapper à leur tour 
La-sirte arétentt laspe-t du déearcire te plus 

)mpiet. Le sot est joeKbé de canne?, dj ent-
ÏHIX, de liniusattx d'ètofaet. 
Près du ron'-roi* de l'entrée ea voit n l . . . 

aetx.e-tC' e aaunéae ta lanière «te cuir. 
O.i voit p-.-tJUt dea débris dé g'zzn et ii 

A p'ioe dans te rue, tesaaarcbtetea se •asnaav 
•ut A nouveau et ils se disposent à envahit 
ae-ere la talie, loriqua d j brigades ù'agen'; 

tes repauaarat dans te dtracliaa di eaml HanV 
HaeUa. tua compagnie de U gai.de répnl»ïcain,i 
vient renforeer iès agents cl 4M barrigit soal 

«g et pendant t'entres le sér
ie apparent dent te rue était minime, l'ne 
rintaine d'ageaU au oins ae trouvaient me 

Douane. Mai» dans te caserne da Prince-
gtme une réserve de GuO homme* et 4 pelo
te dé gardiens à ch-vat éiai.*at prèis. et quand 
peaique eut fait répandre dent la roe de In 

bouavse au araud aotiibre de raanif^tant.-', on 
iea vit arriver pour ditperser te toute. 

La grève des charcutiers 

. us de G0O ou 
«•riers charcutiers y assistaient. Après aveir en
tendu plusieurs orateur» l'ordre du jour sui
vant a été adopté a l'unanimité : 

ouvriers charcutier» réunis h la Bourse 
eu Treratl émettent le ve*u et décident tac 
dam l'avenir uae entente intervienne entre 

tes travailleur» du commerce pour aae 
grève générait. • 

A celte réunion, te bureau (H tendira) pttro 
it avait été convoqué, mets aucun dea men 
'es de M bureau n'est venu. 
U lettre suivante a été reçue aar les délégué-

à rseu aaeaai ardre a tu 

i>*-préÂ«ent de ta Chambre 
«atreaale de. eharcutî 

NOS REPRESENTANTS 
Voici eommant se aoat réparti» le» votes des 
pûtes du Nord el da Pas-de-Calais dans le, 
rulio aur le premier paragranh" du projet de 

résolution de M. flron (travail dea femmes et des 

t voté coitt.t : MM. A* 
cbin, Dinsette, D,usauts'.y, Gram, Gullléln, 

Pasqua), Rfbot, de» Rotours, Sirot el Weti 
Mail»?.. 

La Chamtr31 adopté par B ! voix coalre 

La Chambre dea Députés , dan 
•éatice «VinB^urd'sfiu ntwWptd«ne p/o 
lion da toi ajui m aat'fie H T M point U loi 
de 1692, B'après le* d*M*kitioiis adop-
tues, la daVtV du trae/ail sUns les t'-Ubli«-
•etnents roiites »emit poMr tout le per-

nml: bnames, feanouti et enfm»t.s da 
weheorna) «traduite i dlxJteurea dans 

N «Mlai da «jnatre ans. 
Le Sen tt va être appelé a se prononcer 
reatreproposition. En ruiiaé^tience, le 

aurais pracûtlenamont uccordA aux intlus-
Iriete est proroge du 1er janvier auSl jau 
wer 11*00. 

•frcnctiAN-o 

LA BATELLERIE 
ET LES CANAUX DU NORD 

Ces jours dentiers, aam Aamaajaaj ajaj 
restante t'est produite à la Chambre au 
du vote des différents articles du budgîl des 
travaux publics. 

H «'agit de i'articte aaeveernant Iea crédits 
pour i'ameiiaratiaa des aanaas de navigation. 

l ce sujet, une discussion, dee plue caurtoiaee 
ttturs, s'est engagée entre M. Pl.cboo, M. 

Ribot et K. le miiiiatre de» Travaux pulilics. 
Tout le monde, à la tin, a est trouvé d'accord 
le crédit de 8.700.OOU francs demaadé, a été 

Néanmoins, la batellerie s'est émue ite cer-
nv passages du discours de l'hanorebta M. 

Ribat qai, avec le grand talent qu'en tut o e -
aalt. est venu défendre Ses luvanask de l'inltrea-

corporaiiaa des liaMeurs. 
e trouve que per suite de la marche nor

male du progrùi, ces braves gens se votent 
ces d'Mre, dam un aienir plus ou moins 

prochain, obligés de modifier leur genre de 

m s te long de 

flron, DH àausioy, 
temWert. p ieii-n. TasHtet lier. ' 

Ont voté contre: UH. Barrais, tsasif. tttr 
2, Iteiidenoot, |) ',ève, Iiefontaane, tveteuae. 

Evrard Eiiee, Paniea, C, litUia. lannart, Lamntt-
dtn, Leper. Loyer, Mo rj'.te-Ledtan, Motte, 
féaqut\, Jiogez, des Rolourt, Sirot, W6\-
Maiiac. 

MM. Ribot e1 Rote se tant abstenus. 
Le phrigraptec a Clé repousM; par -61 
-otre 117. 

qai lui seraert 
parla commission du travail, immé-

i«teiu:nl apret te vale du b.i4«ut *o W » ». 
Ûi.L voie pou»' : MM.AJim.Cocbio.Daoîette, 

^ron, Duîsaussoy. Graux, Lent ire. Loyer, de 
- d t Rîtourî, aautalemb-rt. Kl 

Taillandier. 
Oat volé conti. . .. 

iaa-wt, D:bJ»o, li.?'ï-ine, I.'.-.--ird FAST, faaiea. 
Cuillaln, Jotmart. llpVL, Vor:. 
Motte, fessant, R *ot, lU*e, Sirat, VVeiUteUcï. 

HM. C;rrott, B.-j-t, COJ 

MU. aUsty, UaToaUiae, Lameffta» « 

Chambre a repousse le pira^raoliï i^r 

D.ios le scrutin sur la mjlfon de die/oseËiea 
aat la eoHHBtsiHm du Iravai*., 

• pjur : MM. Adsm4 B_ rois, Berser. 
B>jdeqool, Danaelte. IK-L'-t!, Betei 
sattssey, Kvrard Eliez, ftadesvwamx. Cal at nia, 
Joauart, Leper, L»yer, Morcrette-Ledun. M nul 
Pasqtal. Plichoa. Rbot. Regaz, Rose, S.rot 
Tailtiandier, Weil-Malleï. 

Ontv/oté co»'re : MM. Raslv. foeain. ftefen-
ine, Oron, Ltmïnd.n, de Moataletnbert, des 

Rotaers. 
M. Lemire t'est nb'lenu. 
LaCbamstrt a rasasiaeé te moiion par 404 
n contre 104. 

isndcmeot de M. Le 

de» (étantes el des eateat» dans l'industrie de-
m t̂tdant que k travail des femmes soit limitée 

per semaine 
_ MN. Adam, Raiir, Coehia. 

Daasette, lieront aine, D.itsatissoy. La men-
din. Leuiirc, d« Montstembert, dès Rotours. 

Ont valé cotit,? : MM. Barroit, Bersex̂  Bou-
denoot, Behéve IVciauae. iKoa. Kvrard Ruez, 
Fanien, Graux, tluilkin, Jonnari, Leaez. Loyer, 
Morrrette-Lcdieu, Mo'te. l'asqual. furkoa, R. 
bot, Rnge7,Ro3e, Sirot, WeiMiavIes. 

U Chambre des dipiués « renouas* i'tmea 
dément par W> ">ix "«trt fX}.' 

La fatk de h jwiéc if Imail 
M. te Ministre du Commerce envoie te circu

it re attitante : 
Par une dfvasrHe 4 o C. noeantfcr* «Ver-

nier, ptrua an Jonmat offitcitl àm t , %'*• 
Tate daScUW <jue Iea eliets dtadaitria 
••raiwit tateans/M %** iaaviar 1M0 pûor 
appitewar raf%»avt>»é>al»i Ht 4 , îlassmaasi 
bre 1902 qai fixa (a darda de travail poui 
les femmes, Cites mineures et •nfanti. 

bretelle aux épaules, 
tentent le bateau lourdement chargé et ci n'est 

isns un certain sentiment dû pitié qu'on voit 
pauvre» diab.es, peiner, tuer, pendant de 

katgues heures, faisant ainsi un métier des plut 
fatiguants et des moins lucratifs. 

A edté deux, des entreprises se sont créas 
sur leur faire concurrence par la traction enl-
tale. 
Plus 

Nous ne sommet pat grands prophètes 
prédisant que daas an avenir très prochain 

électrique rem placera sur l'eau, corn 
h le faire sur terre, te traction 

nimale, la batellerie y trouvant plus de rapt 
iité une économie sensible et par ta concur 
en», tes tarifs devant néceia»irement baisser 
mettre. 

Mais en attendant l'heure inévitable du 
placement des heieurt par des moteurs m 

.il n'eu est pas mains vrai que te situation 
itte corporation mérite qu'on a'p inléres» 

et c'est bien ce qu'a pensé M. le Minitire dt 
Travaux publics lorsqu'il a dit* répondant 
MM. Ribot et Ptichon : 

M. Plichoa aoat s fait olxarver joe la Iractie 
électrique lettaitée sar uat teclioe du canal d'Ain 

activait l'eiploitation en lui 
monopole. lit bileam qui 

. piaa r»fi a •«*-»(. te eoa 

la preuve est f»ila. 
Belgjee* et ea Alla-

• • * i 

dult récemment, ua échoiiage p 
toute te navigation entra 1* France, 
et la Mer du Nard. 

11 aat dans aeceeceire d'augmealer daaa una 
1res large proponiea, te iutmbr* des voles de 
garage. 

Le crédit pour ces créations est fixé h tj.OOO 
fraoee, chiffre bien leeufÛseot, mai» M. te Mi-

a faii remarquer que cette aoraene n'était 
i raaiimura et qu'on Bourrait trauver, tur 

l'ensemble du chapitre, dcitouimes sunpHmen-
tairc» permettant da pousser acttvemeat des 
travaux ai iuteeeasaats. 

"fin réiumé, noua avons vo avec salitfar.lioa 
qu'on t'occupait enfin de te aituation de la 
batellerie circulant aur nos canaux. 

Il y a longtemps que celte dernière ae plai
gnait de L'indifférence des pouvoirs publics. 

S. LAORllXIJtJtM-JSKAUCLKiTC. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Mi: me ait nation dan» te grève des trîcu-.'S de 
fbe» M. %. Motte, rue d'Avelgneu). 

A propos de ce chômage, hier, nom avons 
interviewe un gréviste qii nous a feil te uéc*a« 

a Eu admeUnat les femmes dans les triages. 
les patrons portent le plus grave préjudice à 

os salaires déjà bien modestes ». 
« En moyenne, un ouvrier (rieur gagne de 
h t fr. 30 par jour. C'est bieu,dtrei-voua;maia 
oubli» pus qie dans l'aunéc oeus ne faiions 

pas dix eeniaiaet complètes et que,' de plus, if 

aa progrét tcé» sensible 
Les eiperionce» pouratm 
fflefue aat monlru aa'eiis «JH c*j*Bm «w 
de beat réeultate. Mais jsjonte loat da 

"""^TClaurp., 
aaa d orale «ai 

tdé«a de tl. ftih 

l'.if i 

_ , irteair qui t 
précisni q̂ e I 

d..»n.l 

to=s h» eaa à c«Mir i 

g^jaiBJJntW.VJ.: 

Tout timple"ment parce que depuis l'tnstalte-
on sur divers cina i du Nord, de te trecti»n 

électrique, certains bateliers, trounnt an béné-
" ve h se servir dn pro.JJi u-éceniqcc, ont été 

is en interdit par les hAleurs. 
Sur les points non desservis par te traction 

mécanique, l"s bftleurs le solidarisant avec 
leurs camarades ont refusé de tirer ke be-

doitt les propriétaires venaient de faire 
otage, sur un parcourt procèdent, d'un autre 
système de traction que -celui du hulaga humain. 

Nalareltement. les batelière protes'eat et 
uis croyons savoir que le syndicat de la estel-
rie m dispose a saisir le minisire des travaux 

publies de tous les abus qui se produiraient 
tens e»t ordre d'idée. 

nteannaj fort bien l'iuler-
teulion de M. Rbot, Mal il nanti semble aatsi 

te i'iuJéteaisnce ci les intérêts des bâte . » 
H'vcnt i'rc p^s ca coetiJératien aataot que 

Chacun iL>it t'.rc. i.bre 'i'ctitp'ojsr l-'î instru-
eatt qui tei plaisent et et i aanan, la tradion 
n- ballon dirigeai): 

de laisser s'csrr;;r 
i plus grande Ub:rté. 

Bu reste, si les hlleurs redotit-înt i'instnilatiou 
d'appareils à tract' i mécanique, il est bien 
évident qu'il* moiLli-ront leur façon de travail-
ler aa far et à mesure que se snedjficroot les 
systèmes. 

Ce n'est pas sans protestation que les chemins 
de fer oit remplacé les diligences, mais une 
fois f? nouvel «sage établi, les postillons ont 
dcmatJé des emplois aux compagnies de che-

de f.r et les maîtres de sapstc ont changé 
de • M a * 

Le luVage subira néeenairemeat d'antres 
traasformationt encore, mais comme k faisait 
remarquer M. Ptichoo, pourquoi lés hâleurs ne 
deviendra.et»*-ila pa» tel ouvriers des hallages 
«éca niques ? 

M. te attaislre dat travaux pubtiej.en parlant 
! * transitions nécessaires >• a trouve la meil

leure formule. Elie donna raison «ui défeaseiirs 
traction électrique et répond ea même 
aux appréh?attoai dît défenseurs des 

fatleurs. 

C'eat celui de te création de garages. 
AeUielkmenl. ceinaoe le faisait remarquer M. 

Plicbon, lei canaux da rWd tant encoiabre». 
Aus abords du biHin houiller du Pas de-Calais 
i.tM bateaux attealaieol deraiéremelt leur 

Les compagnie» houitièret en tovrt eaost, a 
dit M. Ribot, ce sont las bateaux qui, attendant 
te etiaenaa. anearobacat la naaigetteo. C ett 
caftavaenteat eiae», tntte il y a aette i ' 

runnee, te gain moyen i 
tOOOfr. parourrier trieur. 
•Ceci nom donne coonaa moyenne iouratliere 

un aaiaire de 3 fr. 97 cent, aa 1*97 ; 31>. OB c. 
a 1«W, et 4 fr. 39 cent, pour 1899, ou pour cet 
uia dernières années un salaire quotidien 

moyen de .'t fr. 91 ce qui est bien daas te 
moyenne des salaires ordinaires. 

a Lei patrons paient ka femsnes à raison de 
3 fr. par jeur el même moins. 

« Pour un salaire inférieur, elles font done 
notre ouvrage et comme elles coûtent moins 
q u nous, on les occupe tonte l'année. 

« Elles travaillât donc à Boire détriment, 
puiaqueiiet font notre ouvrage BOUT un pris 

Nom 
; dt ~ 

plus 2 franc-! par jour, 

pourquoi nous protestons, voila pour-
demandoas te tupprastion des féa

le niesne salaire que nous, 
ne pouvons admettre q<u 

IOS femmes, nos tueurs, nous fassent ronen-
ence et réduisent h des salaires de famine les 
hefa de familles ». 
N?us enregistrons ces déclarations qui naus 

paraissent dignes d'attentions, saaa y ajoutée 

Mario* VEXAIT. 

A fa •aturs Etienne Motte, te situation est te 
lente. Signalons pourtant te rentrée d'un jeune 
réeâau. ii n'y en a donc ptae que dix qui chu-

A TOURCOING 
A u x t^Mitnrea B a y a r t P a r e n t 

Bter mu,*.,!* même derégution qui jeudi »'é-
taii présentée a l'établi sterne ut de la rue Itesur-

ont, test de nouteau représentée hier. Comme 
saiQaJa d.recteur tenta de téléphoner i Rou
is mais sans davantage de résultat. 
I.a délérauon «e retira etera et se rendit à 

Roubeix. Un tait que la detégatiea était couioa-
de SU ouvrier» et ouvrières appartenant aux 

deux avenagea. 
Les ouïr -rs furent reçus sons h grande 

lorted- la i.iaUn de te Foste-atix-Ckèaea, par 
' Achiile lliTart q-i lipondit \ . il ne pouvait: 

r,t que 
ciidicstions des 

, é'at ds 

M. A-ihiile t'etant plaint devant te délégation 
e ee qne le résolut d'nne cnlrûvue «i ii avait 
ie avec les premier» délégués n'avait pas été 
ipportè I l'assemblée général* des 

Lttement tle la grève, le 
préaideat.M. Werqnin, eppote A relie allége-
twa déjà mite ea avant par k teaitk anateaanv 
rée des sacriettes, ta Ct'oi.t', le pluséucrgiqu* 

•kiatrque cotifirmêrent tout les euvriert. M. 
nvart se déclara alors très satisfait. 
f.s déflation reviat w t Tattrcolog mm 

avoir pu rien oitanir et à m t 1»S les détegut-a 
rendirent compta de le. r m-ndat à faanaanaUa 
générale dea ouvriers en Cor/ \ng*ais. 

te résultat i! Î l'cr.'reT-j eo-:.-nvwqni: î*rupii-
nsemeat, - i net z:n \J.t ia reprite du tra
it. Pas un <"umer ne te prononce pour. 
M eautteuatioB tle te grève a été tolée k 

i:te. 

•aront diatrinuét aax ptua nécessiteux. 
i comité nous prie de remercier publique-
1 ie donateur. 

le* les inMassa parvenus nu syndicat,le» oti-

s leurs cantarades de la soïïdariu: 'i••-,i: i 
ilt espèrent 
entend-i de 1 tous les tinerandt 

l'effet ne les 

te défense d? teurs droits, 

h* petite few'iie iésuitiqii3 qui a. nom la Crai» 
_j donne eu vérité un mal bien inutile peur lâ
cher de )*ter te trouble dans les esprits de 

Son siléfttiaa que la grive est politique fait 
>urire de titié. 
Quant a l'ouvrier qu'elle a signal* comme) 

étant dans le deneesacnt. tes gréviste» deman-
dent de k designer de façoa a ce qu'Us nuasoasst 
irendre un peu sur leur part pewr ai^ii'n're 

A LILLE 
I « l . t . r r W a l K w r t 

s h>«r malin. 4A ©afrrtra cmpioTt-s â 1% 
l( etKé It 

15 Mt ta 
. . . . l u auile *e la s r t " ° 8 . '* 

Sociêl* CutPMïère d'Ilellenmiea qne taChamtir, 
Itndical» * rioitnalrle laJlile (ut *ar,f« d, 
aWiifer if r t^Mial ia», •!«• «ovritra it 
catlt Itature, H wHtcatiapa (pai te rciiimt«a: 

I • 0J1I i»U tttmtt at rallacluor n p'ai. « 
onll «.lit pajt» raiao» *c * t' 2"> pa» i»ur. 

r penja»'. le, 

dicliacher ie* meiiere qu'a 
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